
LE CANARD

RECOMPENSE .HONNETE
La salle à manger du ménage Vau-

tour. - Ameublement riche, mais de
mauvais goit. - Madame, qui attend
son mari pour dîner, s'impatiente.
- Enfin le timbre sonne.

Madame.-Ce n'est pas trop tôt!...
Josépine, servez le potage.

(Monsieur entre, pale, défait, et s'é-
croule plutôt qu'il ne s'assied devant
son asiette.)

Madame, servant le potage. - Que
t'est-il arrivé?

Monsieur. - Mon portefeuille .•
Per<lu!

Madame, laissatit tomber lit eniller.
- Ton portefeuille !. . . Tu as perdu
toit portefeuille !

Monsieur. - Aveu quarante billets
ede mille que je venais de toucller chez
le banquier.

Madame. - Quarante bil. . . (Elle
suffoque.) La semaine dernière, mon-
sieur perd un parapluie tout neuf; nu
jourd'hui, c'est Eon portefeuille !. . .
Quaran... (Elle suffoque derechef.)
Mais où ? Quand ?

Monsieur. - Est-ce qlue je sais
Madame. - Il n'en sait rien

Ah ! ma pauvre mère avait bien raison
quand elle mue disait: " Tointri nî'est
qu'un imbécile !"

Monsieur, htumblemn.-nt. - Il y a
encore uit petit espoir. . . Mon adresse
est dedans... Peut-ate que lit per-
sonne qui l'aura trouvé. . .

îladame, avec une ironie ein-
gltte. . . - Le rapportera.. . En y
iijoutant. les iitiérûts à 6 pour 100,
n'e t-ce pts ?. . . (Huseant les épau-
les ) Si vous trouviez quarante uille
fratncs sBur un trottoir, est-ce que vous
les ripporteriez, vous?

Monsieur, vexé dans sa probité. -

Purquoi pas ... si c'étaient des va-
leurs nominatives ?

MatdaImxe. -- ifélas !... Ai ! j'et
donnerais de bon cur la tmoitié à ce-
lui qui.

Lta bomne, entrant. - Mîonsieur,
c'est titio'rnie qui ilésire parler -à
M otsietir, .. our <le l'ttrge t.. .

Matdarnte. - Il tombe bien.. . DiteP
que Moisieur est. sorti.

La bonne. - De l'argent qu'il rap-
porte à Monsieur. . . Un portefeuille...

Monsieur. - Mon portefeille !.

Faites entrer.
Le pauvre diable. - C'est un porte.

feuille que j'ai ramassé en bas, devant
la porto. ..

Monsieur, lui arrachant le porte-
feuille des mains. - C'est lui !. . . c'est
bien lui !. . . (Avec effnaion.) Ah !mon
cher ami, que de reconnaisFance

Madame, aigrement. - Vous feriez
bien de vérifier si le compte y est.

Monsieur. - C'est vrai. Un, deux,
trois. . . trente-ueu *, quarante. . . Tot a,
ilsy sont tous !

Madame, soupçoneuse. - Es-tu
certain qu'il n'y en avait (tue qua-
rante ?

Monsieur. - Ne parlons pas de ça.
(An pauvre diable.) Voyons, mon ami,
je veux (il fouille dansi e poche droite)
vous récompenser. (Il fouille dans sa
poche gauche.) Pas de monmaie ! (Ti-
rant un billet de banque du porte-.
feuille.) Avec-vous de quoi nie rendre
sur mille francsa?

Le pauvre diable, protestant pour la
forme. - Oh ! ce n'est pas la peine
de...

.Monsieur, iltsibtant. - Si ! fi !. ..

Alors, vous n'avez pas de monnaie?...
Diable ! Je tiens pourtant A ce que

vous acceptiez quelque chose. . . (Ap-
pelant.) Joséphine ! Emmenez donc ce'
brave homme à la cuisine, vous lui
donnerez un bon verre de vin.

(Le pauvre diable se retire sans se
confondre en remerciements.)

Madame. - Du vin d'office.. . C'est
bien assez payé. Il n'a eu que la peine
de monter l'escalier.

Monsieur. - Et il aurait pu se laver
les mains.

Madame. - Quoi donc ?
Monsieur. -- Mon portefeuille qu'il

a taché avec ses pattes sales... Un

porteleuille <le quinze franes Quel
goujat !

Miilarine. - 11tA en11geure ! As-tu re-

marqué cette mine patibulaire ?
Monsieu r, hocihant la tô^te. - Un

gaillard gn'ilw ice frait pas bon rencot.
t rer, la nuit. ait coin d'un bois!

(uibollard a une femme tellement
froide et soporifique qu'il t dû changer
son noim le baptôme.

Elle s'appelait Caroline.
Il n iJ'appelle plus qu' Anesthésie

On pîhilosoihe danrîs l'atelier du pin-
tre X...

-Moi, dit, le poète Galurin, impos-
sible d'aimer une femme, ai je ne sen-
tais pas qu'elle se plaît avec moi.

-Quelle bêtise ! intervient le sculp-
teur Dueiseau. Est ce que, quand tu te
régales le truiTes, tu te figures que ça
leur fait plaisir ?

Une estimable furmnière a été en-
voyée à Paris pour consulter un mé-
decin connu.

Connu surtout pour sa rapacité.
A son retour, uni oisin la ques-

tionne :
-Qu'est-ce qu'il vous al dit ?
-Que c'était de l'anémie, qu'il fal-

lait me fortifier.
-Et il ne vous a rien recommandé

spécialement ?
-Si... De mettre deux louis sur la

tablette le la cheminée, à la place du
louis que .ij'y avais déposé.

Dans le monde.
-Ah ! ab ! Vous avez offert un ca-

deau - Mme Z.. .
-Oui, mais pour le Jour où elle

avouera avoir quarante-einq ans. Je la
connais ; elle nie se les donne Jamais.

Instructive coquille.
En un bulletin de l'enseignemenit, lu

ceci :
" Il est question de donner, dans les

lycées de jeunes filles, plus d'impor-
tance aux cours de lapin "

Ce serait une bonne précaution, ina
toi

Devant la cour d'assises.
Le procureur général, terminant une

éloquente pérorisaon :
-Enilin, vous ne vous 3tes pas con-

t enté d'assassiner cette pauvre temme..
Vous avez odieusement piétiné son
cadavre.

-Ça, vous exagérez, s'écrie le crinmi-
nel. . . Je nie suis Fiiilement aseis
dessus !

Z. . . est un riche banquier, fort sot,
qui adore lat réclame.

-Dites donc, demiandait-il hier à un
chroniqueur bien, connu, parlez donc de
imuoi dans un de vos articles ; prôtez.
moi un bon mot.

-Imposbible, reprend le chroni-
queur. Je vous le prêterais bien, mais
vous ne me le rendriez pas.
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Nous Fabrignons
an delà des trois <îuarts

de la coneortnationd des

CIGARETTES
ALT CANAI)A.

l)emutande.z les Ciîgarettes
m afactré.« paur

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

. 1551RUESTMCATRERIE

Ameublh ment de Salon, depuis.................................................818.00 à $250.X
do <le Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 300.m00
do 'de Salle à Manger, depuis ................................. 18.00 à 500.')

Nous vendons nosi mneubles à des prix très bac pour argent coi.itant, el noup
donnons de graindes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F. LAPOIlNTE
)nvert tous les soirs. 1551 ST E-C A T HER IN

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.

Tournage, Decoulage et Ouvrage de Menuiserie
de toute description.

392 à 400 Rue William, Montréal.
Bell 'el. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Mattre-Charretier,

No 835 Rite At-Jaeque.4.
Les nme-illeurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pension

à des prix modérés.

srael Peltier
iESTARilANT NATIONAL.

No 2-185 Rue N'tre-l)ame,
Etalîti edui trois arns. MatiGque sni c iiol Le,
meuilleurs viset Liqueurý.toujuurs en ait . io .laa.
le recomiîmuinaiile iL s lesteurs.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MAReCHAND DE BOIS ET CiAtiON.

21 AVENUE ATWATERI.pré, de la" Wialer Works."

Aussi Entrepreneur de"outes srte de Vonverturus en
Arduise, in 1erbiiane et ei TTolu alvai•. ouvragoi
garanti et S des irix réduits. Télóphone Bell, u4p.A v VISaux Cutnireteurs. ropriétiree, loentaireui

unt dis uioiins à faire décurer, »einturer ut bluin-chair.-
.r. iOn .RLRE TTE11.

Pint re-c ti r.u teur i trispitrt. sain bureauti tin u Nu 315
Rue itilhnd,,îîît. eqout îrède til'église St-.iî,ep. Toiue.
deuntes te enmtratit iseront exécutée., les lus omp[le--
Umenlt àss ibe et i is fet iOi les intremsésî.

llt roti. 11

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Platrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Kntox, Pointe St-Charles.
Tout ouvrage exécuté avec sutin et à des

prix noderés.

J. BTE Mc LEOD
CONTRACTEUl VLATRi'i*:t.

MI(Yune monsdEO

- préparMte avec le

CH~ARROH "N
Drogues et Produits Ciiques

à des prix nodérés.

J. H. F. CHARRON
Phaur,suwk.n

En face de la rue 't-David.
Tél. 9325. Service le nuit.

HOTEL ý RDEAU
Lau maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons,. ci:iires richement
meublées. Service de première classe.

En face de I lftel-le-Ville et du Palais le Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.

68 et 60 Place Jacques-Cartier
J-t>. N i-.?n U iit ai n u..

EN1REPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Gulacière, Enibaumîiîage et Voitures dîubles

une spécialité

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Ent r les rues ie eirne îr e. -. rt iii

REBU7S

EXPLICATION DU DERNiER REBUS

Si tu es menteur, c' n'erve au mrins ta mémoire.

MOT A MOT
Si. r t, aimant, I.eure, conce t, V -t.O, M\I \S,

tas, ME moire,


